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BTS INFORMATIQUE DE GESTION - GEOSI

GESTION DES ENTREPRISES ET ORGANISATION

DES SYSTEMES D’INFORMATION

INTRODUCTION GENERALE

LE SYSTEME D’INFORMATION 

ET LA GESTION DANS L’ENTREPRISE
I - L’ENTREPRISE ET LA GESTION.

Comment peut-on définir la notion d’entreprise ?

A quoi sert une entreprise ? Quelle est sa fonction ?

Quel est son but ?

A – RAPPELS SUR L’ENTREPRISE

Définition : L’entreprise est un système organisé de production de biens ou de services dans le but de réaliser des profits.

différence entre activité commerciale et industrielle ?

différence avec une société de services ?
On distingue trois types d’entreprise :
· L’entreprise commerciale : l’entreprise achète des marchandises et les revend en l’état.

· L’entreprise industrielle : l’entreprise achète des matières premières qu’elle transforme pour élaborer des produits avant de les vendre.

· L’entreprise de service : réalise la mise à disposition d'une capacité technique ou intellectuelle.
A la différence d'une activité industrielle, elle ne peut pas être décrite par les seules caractéristiques d'un bien tangible acquis par le client. Compris dans leur sens le plus large, les services recouvrent un vaste champ d'activités qui va du commerce à l'administration, en passant par les transports, les activités financières et immobilières, les services aux entreprises et aux particuliers, l'éducation, la santé et l'action sociale 

Ex : une banque, une SSII 


Les activités de l’entreprise font que celle-ci est en relation avec de nombreux partenaires qui participent au fonctionnement de l’entreprise : clients, fournisseurs et organismes bancaires, personnel et administrations (fiscales qui encaissent les impôts, de Sécurité Sociale à qui l’entreprise reverse des cotisations,  de la Justice qui arbitrent les litiges)

B - LA GESTION DE L’ENTREPRISE.

1) Les finalité de la gestion

Gérer, c’est prévoir, organiser et contrôler les activités de l’entreprise afin d’en assurer la pérennité tout en dégageant un bénéfice :
· prévoir : les évolutions de marchés, les besoins (de l’entreprise, des marchés), les risques , préparer l’action…

· organiser : définir des objectifs, définir et répartir le travail, choisir les pdts
· contrôler : exécution des consignes, avancement des travaux,, qualité, résultats financiers etc.


2) Gestion et décisions.
Décider c’est choisir, décider c’est pouvoir 

Gérer suppose donc prendre des décisions 
Ces décisions sont prises dans différents domaines appelés aussi « Fonctions » de l’entreprise : commerciale, compta et financière, technique (= production), R&D, RH

C’est pourquoi on décompose «  LA » Gestion en gestion commerciale, gestion comptable, GRH etc

NB : le mot « Gestion » désigne aussi évidemment la matière (=au sens de « ensemble de connaissances raisonnées permettant de gérer une organisation »)

Les décisions que chaque chef d’entreprise est amené à prendre auront des conséquences dans le temps.


L’entreprise peut prendre trois types de décision.

- les décisions de court terme. Ce seront toutes les décisions courantes.

Donnez des exemples de décisions de court terme pour une société de services informatique.


>> payer ses salariés, régler facture EDF, etc. (décisions opérationnelles)

- les décisions de moyen terme. Elles porteront sur plusieurs mois.

Donnez des exemples de décisions de moyen terme.


>> faire appel à un intérimaire, renouveler un contrat d’assurance, élaborer des budgets, (tactique)

- les décisions de long terme. Elles auront des effets pendant plusieurs années.

Donnez des exemples de décisions de long terme.


>> Acquérir du mobilier, développer un nouveau logiciel, toutes décision stratégiques (achat concurrent, décision de sous-traitance, délocalisation)

L’ensemble des décisions constitue ce que l’on appelle la gestion.

A distribuer : 
	Caractéristiques
	Type de décision

	
	stratégique
	Tactique

(ou administrative)
	opérationnelle

	Domaine de la décision
	Relations avec l’environnement
	Gestion des ressources
	Utilisation des ressources dans le processus de transformation

	Horizon de temps
	Moyen et long terme
	Court terme
	Très court terme

	Effet de la décision
	durable
	bref
	Très bref

	Réversibilité de la décision
	nulle
	faible
	Forte

	Actions correctives
	impossibles
	difficiles
	Faciles

	Répétitivité des choix
	nulle
	faible
	Forte

	Procédure de décision
	Non programmable
	Semi-programmable
	Programmable

	Niveau de la prise de décision
	Direction générale
	Directions fonctionnelles
	Chefs de services, chefs d’atelier

	Nature des informations
	Incertaines et exogènes
	Presque complètes et endogènes
	Complètes et endogènes



	Caractéristiques
	Type de décision

	
	stratégique
	Tactique

(ou administrative)
	opérationnelle

	Domaine de la décision
	Relations avec l’environnement
	Gestion des ressources
	Utilisation des ressources dans le processus de transformation

	Horizon de temps
	Moyen et long terme
	Court terme
	Très court terme

	Effet de la décision
	durable
	bref
	Très bref

	Réversibilité de la décision
	nulle
	faible
	Forte

	Actions correctives
	impossibles
	difficiles
	Faciles

	Répétitivité des choix
	nulle
	faible
	Forte

	Procédure de décision
	Non programmable
	Semi-programmable
	Programmable

	Niveau de la prise de décision
	Direction générale
	Directions fonctionnelles
	Chefs de services, chefs d’atelier

	Nature des informations
	Incertaines et exogènes
	Presque complètes et endogènes
	Complètes et endogènes



	Caractéristiques
	Type de décision

	
	stratégique
	Tactique

(ou administrative)
	opérationnelle

	Domaine de la décision
	Relations avec l’environnement
	Gestion des ressources
	Utilisation des ressources dans le processus de transformation

	Horizon de temps
	Moyen et long terme
	Court terme
	Très court terme

	Effet de la décision
	durable
	bref
	Très bref

	Réversibilité de la décision
	nulle
	faible
	Forte

	Actions correctives
	impossibles
	difficiles
	Faciles

	Répétitivité des choix
	nulle
	faible
	Forte

	Procédure de décision
	Non programmable
	Semi-programmable
	Programmable

	Niveau de la prise de décision
	Direction générale
	Directions fonctionnelles
	Chefs de services, chefs d’atelier

	Nature des informations
	Incertaines et exogènes
	Presque complètes et endogènes
	Complètes et endogènes


	Caractéristiques
	Type de décision

	
	stratégique
	Tactique

(ou admnistrative)
	opérationnelle

	Domaine de la décision
	Relations avec l’environnement
	Gestion des ressources
	Utilisation des ressources dans le processus de transformation

	Horizon de temps
	Moyen et long terme
	Court terme
	Très court terme

	Effet de la décision
	durable
	bref
	Très bref

	Réversibilité de la décision
	nulle
	faible
	Forte

	Actions correctives
	impossibles
	difficiles
	Faciles

	Répétitivité des choix
	nulle
	faible
	Forte

	Procédure de décision
	Non programmable
	Semi-programmable
	Programmable

	Niveau de la prise de décision
	Direction générale
	Directions fonctionnelles
	Chefs de services, chefs d’atelier

	Nature des informations
	Incertaines et exogènes
	Presque complètes et endogènes
	Complètes et endogènes



3) Les contraintes pesant sur la gestion.

On en distingue trois grandes contraintes  pesant sur la gestion :

- les contraintes économiques : les prix pratiqués par les autres, le pouvoir d’achat de la clientèle, les délais réclamés, etc.

- les contraintes juridiques : les lois imposées à l’organisation (salaire minimum, déclarations sociales et fiscales, respect des règles de sécurité, etc.).

- contraintes sociales (salariés, groupes constitués, syndicats etc) et morales (liées à la société d’implantation de l’entreprise, aux marchés etc)

On se retrouve donc avec deux définitions possibles de la gestion : 
· Gérer, c’est prévoir, organiser et contrôler les activités de l’entreprise pour la lui permettre d’atteindre ses objectifs
· la gestion correspond à l’ensemble des décisions ayant ce but 
Le tout dans un environnement contraint notamment par des variables économiques, juridique et sociales.

II - LES BESOINS DE L’ENTREPRISE EN INFORMATION.

Qu’est-ce qu’une information ?

Comment définiriez-vous le terme « information » ?


Définition : Une information est un élément ou un ensemble d’éléments significatifs qui apporte, complète ou accroît la connaissance sur un objet, un individu, un événement.

Comment les informations arrivent-elles à l’entreprise ?

>> Observation, jugement, rapport écrit ou oral.

Vous êtes une entreprise : Quels types d’informations produisez-vous ?

>> Les mêmes.

A quoi servent les informations qu’une entreprise récolte ou produit ?

>> A prendre des décisions de gestion.

>> A communiquer en interne et en externe.

>> A assurer ses obligations légales (avec l’Administration).


L’information doit être de qualité et accessible facilement sinon le chef d’entreprise ne peut pas prendre correctement ses décisions. 

A - LES BESOINS EN INFORMATION POUR PREPARER LES DECISIONS DE GESTION.


Gérer une entreprise, c’est prendre des décisions.

Rappelez la définition de la Gestion.

>> La gestion constitue l’ensemble des décision prises par l’entreprise (court terme, moyen terme, long terme)

L’information est nécessaire (indispensable) :

- avant la décision, pour mieux cerner le problème.

- après la décision, pour contrôler le résultat de la décision (feedback).

Donnez des exemples de décision et cernez l’information nécessaire.

>> Achat/coûts, embauche/utilité-compétences-coût, livraison à un client/commande,.

B - LES UTILISATEURS DE L’INFORMATION ET LA COMMUNICATION INTERNE ET EXTERNE DE L’ENTREPRISE.

Quels sont les utilisateurs  de l’info de l’entreprise ?

>> Ses différents partenaires : Clients; associés; fournisseurs, employés, fisc, etc. Elle communique également avec ses propres membres.

La communication interne et externe.


Clients



   Associés
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  ENTREPRISE

      Administration fiscale




Banques



  Sécurité Sociale












Communication

externe











Communication
 Salariés



interne

(La communication interne.

Qui est concerné ?


L’entreprise doit assurer la bonne circulation interne de l’information. Elle a besoin de l’information de ses salariés pour être plus efficace. Elle doit également informer ses salariés de ses décisions, soit pour des raisons légales, soit pour améliorer la performance de l’organisation.

La Communication peut être descendante, ascendantes, horizontale

Elle peut être également formelle ou informelle

(La communication externe.


L’entreprise communique avec l’ensemble de ses partenaires. Pour cela, elle a besoin d’informations orales ou écrites à leur transmettre. En retour; chaque partenaire lui communique d’autres informations.

C - LES BESOINS EN INFORMATIONS POUR SATISFAIRE AUX OBLIGATIONS LEGALES.

Le Code de Commerce (et ses sous divisions …) et le Code du Travail obligent l’entreprise à produire certaines informations :

Lesquelles ?

- Les livres obligatoires : livre-journal, grand-livre, livre d’inventaire, livre de paie. A noter que la balance (compte dans l’ordre, somme des débits, des crédits et solde) n’est pas un document obligatoire.

- Les comptes de clôture : Résultat, bilan et annexes.

- le Bilan social est également obligatoire dans les entreprises de plus de 300 personnes …
NB : Pour le législateur, le bilan social doit répondre à trois objectifs :

· L'information : il regroupe l'ensemble des informations sociales disponibles dans l'entreprise 

· La concertation : il fournit une base objective et utile aux partenaires sociaux 

· La planification : il peut servir de base à l'application de programmes annuels ou pluriannuels (sécurité, formation) 

D - LES DIFFERENTS TYPES D’INFORMATIONS DE GESTION.

Leur demander des exemples + l’utilité de chaque type d’information cité …

Les informations utiles pour la gestion de l’entreprise sont nombreuses :

· Les informations d’ordre comptable : permettent tout à la fois d’avoir une idée sur la situation patrimoniale d’une entreprise (ensemble de ses avoirs et de ses dettes), sur sa capacité à dégager un profit (compte de résultat) mais permet aussi de calculer ses coûts de production (comptabilité analytique) et de fournir une idée de ses marges de manœuvre futures (analyse financière).

· Les informations d’ordre commercial : (provenant du réseau de vente de l’entreprise) permettent à cette dernière de mesurer le niveau d’adéquation entre la production d’une entreprise et la demande, permet d’évaluer l’impact d’une politique de prix ou de fournir des informations quant aux évolutions des modes de consommation (évolution de la part de marché…).

· Les informations d’ordre technique permettent à l’entreprise de définir son mode de production en tenant compte entre autre des contraintes qui y sont associées (planification des tâches…). La maîtrise de ces informations techniques est indispensable pour définir un processus productif le plus efficace possible. De plus, le suivi des innovations techniques permet de modifier le plus rapidement possible l’organisation du système productif de manière à pouvoir conserver un avantage compétitif dans ce domaine.

· L’information d’ordre social permet est indispensable dans le sens ou elle détermine le champs d’action des différents acteurs de l’entreprise notamment au travers de la définition claire des fiches de poste (qui fait quoi, sous le contrôle de qui…) 

· L’information d’ordre juridique : essentielle lors par exemple de la création de l’entreprise (aspects juridiques de l’entreprise) et de son fonctionnement (droit du travail, activité licite/illicite, pratiques anticoncurrentielles, règles environnementales…).

Bref, l’organisation a absolument besoin d’info.

Mais pas d’info « en vrac » mais d’un système raisonné permettant d’assurer ses besoins en informations.

III - LE SYSTEME D’INFORMATION DE GESTION.

Comme nous le voyons, disposer d’informations est vital pour l’entreprise, mais ceci ne se limite pas à la mise en place d’un système de collecte d’information, encore faut-il que l’entreprise soit en mesure d’exploiter correctement les informations ainsi disponibles. 
Ceci passe par la mise en place d’un véritable système d’information.

A – NOTION DE SI

système d’information = 

1 - ensemble organisé de ressources (personnel, données, procédures, matériel, logiciel, …) 

2 - permettant de collecter, de traiter, de communiquer et de stocker 
3 – les informations nécessaires au fonctionnement d’une organisation

on reprend rapidement ces différents points (sauf le 3) : 

1- Attention : le SI ne se résume pas au système informatique

Ex : SI sur fichier manuel ;  un répertoire sur papier ; Boite à idée, communications informelles (machine à café et autre entrevues de couloir) , réunion hebdomadaire de fixation des objectifs dans le service etc., BO du JO
2- La gestion de l’information dans l’entreprise : elle suit plusieurs étapes :

commenter avec eux les différents points, sans forcément dicter.

Collecte de l’information :

Il faut pour cela identifier de manière précise et si possible exhaustive les sources internes et externes à l’entreprise susceptibles de fournir des informations permettant une meilleur prise de décision

Saisie de l’information (dans le cas d’un SI informatisé ou pas)

Il faut par la suite saisir les informations c’est à dire les enregistrer sur divers supports de manière à pouvoir les conserver. Ceci nécessite souvent au préalable de définir les modalités de cette saisie (quelle information saisir, de quelle manière, sur quel support etc.)

Exemple : la saisie d’un appel téléphonique doit comprendre le jour et l’heure de l’appel, la qualité du message (urgent, non urgent), l’origine du contact, le nom du contact, sa fonction, le contenu du message, les coordonnées du contact. L’ensemble de ces informations peut donner lieu à la rédaction d’un formulaire type de prise de message permettant de ne pas oublier certaines informations ou de faciliter leur traitement futur

Traitement de l’information : (analyse)

Un décideur ne peut pas se contenter de l'information brute, il est donc nécessaire de procéder à un traitement de l'information obtenue de manière à pouvoir en retirer les informations-clés utiles à l'entreprise. Car l'un des problèmes rencontrés par un décideur est l'existence d'un flux d'informations de plus en plus importants et de plus en plus complexe 

Diffusion de l’information :

L'utilité de la mise en place d'un système d'information réside, il ne faut pas l'oublier dans sa capacité à donner des éléments nécessaire à la prise de décision. Il est donc important d'identifier les destinataires finaux du processus de collecte d'information et de mettre en place des processus efficaces de diffusion de l'information au sein de l'entreprise 
Ex : n’envoyer à un destinataire que l’info dont il a besoin et à laquelle il a droit : évite le surplus d’information indésirables et assure la confidentialité.
Stockage / conservation des données pour une utilisation ultérieure (statistiques, preuves : obligations comptables, fiscales etc)

B- LES QUALITES ESSENTIELLES D’UN SI.
Le SI répond aux besoins en informations des utilisateurs en tenant compte de leurs objectifs et de leurs contraintes.

1- Il doit être : 

· efficace (permettre d’atteindre les buts visés)

· efficient (coût modéré par rapport au but) : le coût global de l’info (collecte, traitement, …) doit être inférieur au gain espéré (cas type de l’étude de marché trop chère)

2- il doit donner un avantage concurrentiel : réactivité, bonne relation client etc.

3- être sécurisé contre : 

· perte de données (ex : les archives papier victimes d’un incendie)

· vol de données (espionnage industriel…)

· manque de confidentialité (secret médical ; données commerciales ou personnelles etc)

· virus et autres banalités informatiques

4- il ne doit retenir que des données de qualité : 

· pertinence des données 

· fiabilité

· rapidité d’accès

sans cela il ne peut y avoir de décision de gestion pertinente

C- DECOMPOSITION DU SI EN SOUS-SYSTEMES ET UTILISATEURS


1) Le SI de gestion et ses sous-systèmes d’information.
Un système d'information de gestion (aussi système intégré de gestion, GSI ou encore système de pilotage) est un SI reposant sur la mise en place d'indicateurs permettant de suivre en permanence les principaux résultats des divers secteurs d'activité de l’entreprise (secteur commercial, production, finance, ressources humaines, etc.) par rapport aux prévisions, objectifs et budgets.
On parle du SI, mais on peut le décomposer en sous-systèmes, en général en se basant sur les fonctions de l’entreprise abordées précédemment : 

· SI comptable et financier

· SI commercial

· SI RH

· Etc.

Intérêt : conception plus aisées et étude facilitée.

Cependant, 
Ne pas perdre de vue que des interconnections sont indispensables : l’entreprise est avant tout un système et ses composantes sont interdépendantes (interrelations) et interagissent les unes sur les autres.

Ex : le financier agit sur le commercial et donc sur les RH

Ex : la Paie du commercial tient compte de ses ventes (SI commercial), concerne le SI  RH (prime d’ancienneté éventuelle)  et le paiement est comptabilisé (SI comptable et financier).


2) Les utilisateurs du SI.

Toute personne ayant à décider ou à recevoir de l’information, on peut dire que toutes les personnes de l’organisation sont utilisatrices du SI. 
Toutes les personnes de l’entreprise participent au SI qui est par nature transversal (le SI est un bien commun dans l’entreprise). 
Par exemple, le simple fait de pointer est une participation au SI : participation à la collecte (saisie) de données.

Attention,  cela ne veut pas dire que toute personne va utiliser le SI comme un moyen de faire de la gestion au sens de prévoir, commander contrôler / décider

Cela renvoie à la décomposition hiérarchique et fonctionnelle de l’organisation …

Ex : le balayeur reçoit de l’info (salaire, ordres etc) mais ne prend pas de décisions de gestion).


3) SI et informaticiens de gestion.
Rappels : 
- SI  c’est pas que l’informatique de gestion

- SI : tout le monde y participe

- Informaticiens = au service de l’utilisateur qui sait de quoi il a besoin.


Texte Sur le CNC

Question 1: Expliquer le titre

Question 2 : Expliquer pourquoi il y a la volonté de « laisser les responsables opérationnels devenir maîtres d’un outil informatique… »

C’est eux qui se servent de l’outil : ils doivent donc en être maîtres puisqu’ils connaissent leurs besoins mieux que les informaticiens (maîtres de la technique, en revanche).

Question 3 : Pour quoi n’y a-t-il plus « un seul homme » mais des commissions  (/collégialité) impliquées dans l’informatisation et le SI du CNC (/quels avantages) ?

Parce que c’est transversal, un SI

Parce que chaque niveau va avoir son rôle à jouer : 

· utilisateurs -> besoins

· informatique -> technique

· direction -> aspects juridiques, financiers, humains (recrutements, instructions etc)

Question 4 : Pourquoi n’y a-t-il pas un « chef de l’informatique » mais un « chef du service de l’organisation et des systèmes d’information » ?

Parce que le SI ne se réduit pas à l’informatique qui n’en est qu’une traduction technique

Que traduit le fait qu’il dépende directement du DG ? 
Sa transversalité.
LA VOLONTE DE RENDRE L'INFORMATIQUE AUX UTILISATEURS


Au CNC, un projet d'informatisation ne se lance pas sur un coin de table, et son idée n'appartient pas à un seul homme. Tout ici passe par des commissions, on y présente des scénarios, un arbitrage s'opère, des appels d'offres sont envoyés, et les candidats retenus passent un «oral» devant un «jury».
Mais à côté de ce formalisme apparent, il existe une volonté affirmée de laisser les responsables opérationnels devenir maîtres d'un outil informatique parfaitement adapté à leur métier. «Quand je suis arrivé ici il y a cinq ans, explique Alain Buis, chef du service de l'organisation et des systèmes d'information du CNC, j'étais submergé par les demandes des services utilisateurs, alors entièrement dépendants du service informatique. J'ai voulu qu'ils deviennent autonomes». Mission presque totalement accomplie : l'exploitation de plus en plus sous-traitées.
C'est la structure collégiale du processus de décision qui, associant étroitement l'informatique, les utilisateurs et la direction générale, a permis de changer l'ancien fonctionnement et de dynamiser l'emploi de l'informatique. Tous les métiers du CNC sont re-présentés au sein du comité de direction, dont fait partie Alain Buis (chose assez rare pour être soulignée).
Deux ou trois fois par an  se réunit un comité sur le S.I., présidé par le directeur général : on s'accorde sur les grandes orientations stratégiques, et les nouveaux projets y sont décidés et planifiés.
Le choix des fournisseurs relève d'un autre processus. S'il s'agit de choisir un équipement, c'est le service informatique qui décide. Mais dans le cas d'un projet d'informatisation, les réponses à l'appel d'offres (systématique) sont dépouillées par un comité mixte où la future direction utilisatrice joue un rôle aussi important que l'informatique. «La démarche doit être consensuelle. Certes, elle entraîne une certaine lourdeur, mais il est absolument nécessaire que l'utilisateur s'implique, s'engage et adhère au projet: c'est la réussite du projet qui est en jeu», insiste Alain Buis.
Le responsable informatique ne doit plus imposer «sa» solution. «Si la solution que je préfère ne plaît pas à l'utilisateur, je n'insiste pas. C'est à lui qu’elle doit plaire. Je peux simplement essayer de le convaincre. Un responsable informatique aujourd'hui doit être un bon pédagogue».
Le Monde Informatique

Le CNC : Etablissement public à caractère administratif. Métier : soutenir et promouvoir l’industrie du cinéma. Effectif : 500 personnes, dont informatique : 22 personnes. Titre et place du responsable informatique : chef du service de l’organisation et des systèmes d’information, dépend directement du DG.
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Deux ou trois fois par an  se réunit un comité sur le S.I., présidé par le directeur général : on s'accorde sur les grandes orientations stratégiques, et les nouveaux projets y sont décidés et planifiés.
Le choix des fournisseurs relève d'un autre processus. S'il s'agit de choisir un équipement, c'est le service informatique qui décide. Mais dans le cas d'un projet d'informatisation, les réponses à l'appel d'offres (systématique) sont dépouillées par un comité mixte où la future direction utilisatrice joue un rôle aussi important que l'informatique. «La démarche doit être consensuelle. Certes, elle entraîne une certaine lourdeur, mais il est absolument nécessaire que l'utilisateur s'implique, s'engage et adhère au projet: c'est la réussite du projet qui est en jeu», insiste Alain Buis.
Le responsable informatique ne doit plus imposer «sa» solution. «Si la solution que je préfère ne plaît pas à l'utilisateur, je n'insiste pas. C'est à lui qu’elle doit plaire. Je peux simplement essayer de le convaincre. Un responsable informatique aujourd'hui doit être un bon pédagogue».
Le Monde Informatique

Le CNC: Etablissement public à caractère administratif. Métier : soutenir et promouvoir l’industrie du cinéma. Effectif : 500 personnes, dont informatique : 22 personnes. Titre et place du responsable informatique : chef du service de l’organisation et des systèmes d’information, dépend directement du DG.
LA VOLONTE DE RENDRE L'INFORMATIQUE AUX UTILISATEURS
Au CNC, un projet d'informatisation ne se lance pas sur un coin de table, et son idée n'appartient pas à un seul homme. Tout ici passe par des commissions, on y présente des scénarios, un arbitrage s'opère, des appels d'offres sont envoyés, et les candidats retenus passent un «oral» devant un «jury».
Mais à côté de ce formalisme apparent, il existe une volonté affirmée de laisser les responsables opérationnels devenir maîtres d'un outil informatique parfaitement adapté à leur métier. «Quand je suis arrivé ici il y a cinq ans, explique Alain Buis, chef du service de l'organisation et des systèmes d'information du CNC, j'étais submergé par les demandes des services utilisateurs, alors entièrement dépendants du service informatique. J'ai voulu qu'ils deviennent autonomes». Mission presque totalement accomplie : l'exploitation est de plus en plus sous-traitées.
C'est la structure collégiale du processus de décision qui, associant étroitement l'informatique, les utilisateurs et la direction générale, a permis de changer l'ancien fonctionnement et de dynamiser l'emploi de l'informatique. Tous les métiers du CNC sont représentés au sein du comité de direction, dont fait partie Alain Buis (chose assez rare pour être soulignée).
Deux ou trois fois par an  se réunit un comité sur le système d'information, présidé par le directeur général : on s'accorde sur les grandes orientations stratégiques, et les nouveaux projets y sont décidés et planifiés.
Le choix des fournisseurs relève d'un autre processus. S'il s'agit de choisir un équipement, c'est le service informatique qui décide. Mais dans le cas d'un projet d'informatisation, les réponses à l'appel d'offres (systématique) sont dépouillées par un comité mixte où la future direction utilisatrice joue un rôle aussi important que l'informatique. «La démarche doit être consensuelle. Certes, elle entraîne une certaine lourdeur, mais il est absolument nécessaire que l'utilisateur s'implique, s'engage et adhère au projet : c'est la réussite du projet qui est en jeu», insiste Alain Buis.
Le responsable informatique ne doit plus imposer «sa» solution. «Si la solution que je préfère ne plaît pas à l'utilisateur, je n'insiste pas. C'est à lui qu 'elle doit plaire. Je peux simplement essayer de le convaincre. Un responsable informatique aujourd'hui doit être un bon pédagogue».
Question 1: Expliquer le titre

Question 2 :Expliquer pourquoi il y a la volonté de « laisser les responsables opérationnels devenir maîtres d’un outil informatique… » (paragraphe 2).

Question 3 : pour quoi n’y a-t-il plus « un seul homme » mais des commissions impliquées dans l’informatisation et le système d’information du CNC ? En d’autre termes, pourquoi rechercher une collégialité dans ce domaine ? 

Question 4 : Pourquoi n’y a-t-il pas un « chef de l’informatique » mais un « chef du service de l’organisation et des systèmes d’information » ?

Que traduit le fait qu’il dépende directement du DG ?

CORRECTION

Question 1: Expliquer le titre

Question 2 :Expliquer pourquoi il y a la volonté de « laisser les responsables opérationnels devenir maîtres d’un outil informatique… » (paragraphe 2).

C’est eux qui se servent de l’outil : ils doivent donc en être maîtres puisqu’ils connaissent leurs besoins mieux que les informaticiens (maîtres de la technique, en revanche).

Question 3 : pour quoi n’y a-t-il plus « un seul homme » mais des commissions impliquées dans l’informatisation et le système d’information du CNC ? En d’autre termes, pourquoi rechercher une collégialité dans ce domaine ? 

Parce que c’est transversal, un SI. Nombreux sont ceux qui y sont parties penantes.

Parce que chaque niveau va avoir son rôle à jouer : 

utilisateurs -> besoins

informatique -> technique

direction -> aspects juridiques, financiers, humains (recrutements, instructions etc)

Question 4 : Pourquoi n’y a-t-il pas un « chef de l’informatique » mais un « chef du service de l’organisation et des systèmes d’information » ?

Parce que le SI ne se réduit pas à l’informatique qui n’en est qu’une traduction technique

Que traduit le fait qu’il dépende directement du DG ?  Sa transversalité.
	
BTS IG 1ère année

GEOSI

CHAPITRE INTRODUCTIF

LE SYSTEME D’INFORMATION 

ET LA GESTION DANS L’ENTREPRISE
Photocopies à faire

Temps estimé :   4H00




On va maintenant étudier le S.I. COMTABLE … (principes, architecture, fonctionnement, …)

BTS INFORMATIQUE DE GESTION - GEOSI

PARTIE I

SYSTEMES DE GESTION

(système d’information comptable et système d’information de gestion)

CHAPITRE I

CONSTRUCTION ET FONCTIONNEMENT D’UN SYSTEME D’INFORMATION COMPTABLE

( Caractériser la logique de construction et de fonctionnement d’un système d'information comptable

( Identifier les composants essentiels des documents comptables de synthèse

Chapitre extrêmement long

On décomposera le tout en sous chapitres

CHAPITRE I.1 / I.2 / etc. sinon on va se perdre

Les exos liés seront tous tirés de la pochette F-P 90.

Ces décisions sont prises dans différents domaines appelés aussi « Fonctions » de l’entreprise : commerciale, compta et financière, technique (= production), R&D, RH

C’est pourquoi on décompose «  LA » Gestion en gestion commerciale, gestion comptable, GRH etc

http://www.cours-comptabilite.com/archive-10-2006.html
Définie par le Plan Comptable Général (PCG) comme «un système d'organisation de l'information financière», la comptabilité est une technique permettant d'une part, de saisir, de classer et d'enregistrer des informations chiffrées d'une entité et de présenter des états financiers reflétant une image fidèle de la situation financière et du patrimoine de l'entité concernée à une date donnée. La comptabilité fonde ses bases sur des principes fondamentaux juridiques, fiscaux, financiers et sociaux permettant de justifier les choix opérés dans la pratique de cette technique qu'est la comptabilité. Ces principes tirent leurs sources du droit comptable, du Code du Commerce et bien d'autres sources doctrinales ou jurisprudentielles et cadrent avec tous les aspects organisationnels de la comptabilité tels que la tenue des livres comptables obligatoires, le contrôle de la fiabilité des données comptables, les rapports avec les systèmes d'information... pour ne citer que ceux-là ! Rappelons donc que, selon les principes de comptabilité, «les comptes annuels doivent être réguliers et sincères, et donner une image fidèle du patrimoine, de la situation financière et du résultat de l'entreprise». Ainsi ce texte du Code du Commerce s'avère être «le pilier de la comptabilité» du fait que c'est sur sa base que doivent être analysées toutes les opérations juridiques, économiques, financières et comptables découlant de l'entreprise. Le droit comptable stipule de ce fait, des règles strictes d'évaluation s'appliquant aux différents postes de l'actif et du passif du bilan d'où le reflet «de l'image fidèle du patrimoine de l'entreprise», des règles relatives aux opérations financières de l'entreprise («crédit-bail» ou «leasing», cessions de créances professionnelles, ventes à réméré..) concrétisant «l'image fidèle de la situation financière de l'entreprise» et enfin, des règles relatives à la détermination du résultat de l'entreprise (frais de recherche et développement, charges du personnel, contrats de longue durée...) donnant une «image fidèle du résultat de l'entreprise». Ce résultat, qu'il s'agisse du « résultat comptable» ou du «résultat financier», constitue un moyen de financement de l'activité de l'entreprise. Il faut égaler souligner que la comptabilité revêt différentes formes ou appellations et ce, en fonction de son utilité et des méthodes employées. L'on distingue la «comptabilité financière» axée sur la rentabilité, l'analyse financière et l'autofinancement de l'entreprise ; la «comptabilité commerciale» ou «comptabilité en partie double» permettant de comptabiliser les opérations financières en termes d'emplois et de ressources ou alors en terme de «débit-crédit», la «comptabilité simple» enregistrant comme son nom l'indique, uniquement les dépenses et les recettes ; la «comptabilité de gestion» encore appelée «comptabilité analytique» qui est une méthode analysant la «structure des coûts» ainsi que la «marge de bénéfice» dégagée dans les grandes entreprises industrielles et commerciales ; la «comptabilité générale» qui retranscrit toutes les opérations et transactions réalisées par l'entreprise dans le cadre de son activité économique ; la «comptabilité publique» qui enregistre les opérations effectuées par l'Etat, les administrations, les collectivités locales.. et enfin la «comptabilité nationale» qui comptabilise les opérations effectuées par un pays dans le cadre de ses échanges commerciaux avec l'extérieur ainsi que les opérations relatives à l'ensemble des comptabilités privées et publiques du pays concerné. Rappelons donc que, qu'il s'agisse d'une comptabilité ou d'une autre, les principes fondamentaux comptables que sont le principe de continuité d'exploitation, le principe d'utilisation des coûts historiques, le principe de permanence des méthodes, le principe de prudence, le principe d'indépendance des exercices, le principe de non-compensationn, le principe d'intangibilité du bilan d'ouverture, le principe d'importance relative et le principe de la prééminence du fond sur la forme doivent être respectés.
CHAPITRE II

LES DOCUMENTS COMPTABLES DE SYNTHESE

CHAPITRE III

LES SYSTEMES DE GESTION D’ENTREPRISE (ERP)

CHAPITRE IV

ETUDE DES PLUSIEURS DOMAINES D’APPLICATION

COMPTABILITE, FINANCE, COMMERCIAL : OBJECTIFS ET CONTRAINTES

CHAPITRE V

LES PROGICIELS DE GESTION

ETUDES DES PRICIPALES FONCTIONALITES

CHAPITRE VI

LES CALCULS DE COÛTS

Voir avec bertrand quand on en est au facture etc => TD flux d’infos et de doc
Qu’est-ce qu’un système d’information de gestion ? Rappelons qu’un système d’information de gestion correspond à l’ensemble des procédures mises en oeuvre pour produire les informations qui guident la direction dans ses choix et ses actions : information comptable et financière, information sur les opérations avec la clientèle... 

un système de gestion d’entreprise (ERP) est un logiciel intégrant les fonctions financières, le marketing, la fabrication, les achats, la logistique et les ressources humaines, complété par des programmes spécifiques

Dans un système d'information classique d'une grande entreprise, on trouve fréquemment :

· un ERP - Enterprise Resource Planning (en français : PGI pour progiciel de gestion intégré) - qui intègre tous les systèmes informatisés permettant de soutenir le fonctionnement de l'entreprise ;

· des systèmes appelés « spécifiques » (ou encore : non standards, de conception « maison », développés sur mesure, que l'on ne trouve pas sur le marché, ...), où l'on rencontrera davantage d'applications dans les domaines de la facturation, de l'aide à la production, ou de fonctions annexes.

La proportion entre ERP et systèmes spécifiques est très variable d'une entreprise à l'autre. L'urbanisation traite de la cartographie des systèmes de l'entreprise et donc de son système d'information.

Dans les ERP, on trouve des modules couvrant différents domaines d'activité (comme par exemple : la gestion de la production, la gestion de la relation commerciale avec la clientèle, la gestion des ressources humaines, la comptabilité, ...).

Il est fréquent qu'une entreprise soit équipée de plusieurs progiciels différents selon ses domaines d'activité. Dans ce cas, les progiciels ne sont pas totalement intégrés comme dans un PGI, mais interfacés entre eux ainsi qu'avec des applications spécifiques. On trouvera par exemple des applications de :

· CRM - Customer Relationship Management (en français : GRC pour Gestion de la relation client) : regroupe toutes les fonctions permettant d'intégrer les clients dans le système d'information de l'entreprise

· SCM - Supply Chain Management (en français : GCL pour Gestion de la chaîne logistique) : regroupe toutes les fonctions permettant d'intégrer les fournisseurs et la logistique au système d'information de l'entreprise

· HRM - Human Resource Management (en français : GRH pour Gestion des ressources humaines)

· PDM - Product Data Management (en français : SGDT pour Système de gestion de données techniques) : fonctions d'aide au stockage et à la gestion des données techniques. Surtout utilisé par les bureaux d'études.

Le CNC en chiffres : 


Identité : Etablissement public à caractère administratif.


Métier : soutenir et promouvoir l’industrie du cinéma.


Effectif : 500 personnes, dont informatique : 22 personnes.


Titre et place du responsable informatique : chef du service de l’organisation et des systèmes d’information, dépend directement du DG.









